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Le tiiraescfiit <'/haqui mis, <(tan s aslepstiiit<e,
lxi)' tri î''<î0 choisices pr 'o' sxcmbtee. Aicien(

Ipî'îmje ne sera pîayearè les 30/0 1 "8 squli 'î''O"tI le
tiraye (le chiqituemois.

O a beaucoup par'lé depuis qutelquie temip.-
du repos du dimanche, et les autorités se
s ont montrées bien sévèr'es pour les 1 eti ts)

____les plus petits commnerçanits qui se sont
'~"'peî'mis-j'ose à peine le dire, tant le crime

est odieux-de vendre des sucreries aux enfants.
C'est en l'année .32, quie l'empereur Constantin

or'donnua, pai' une loi, que le jour dît 'eigneur fiit
célébr'é par le r'epos.

Cette loi fut confir'mée plus tar'd à différentes
époques, mais il est assez curieux de constatter
combien ces lois tombaient vite en désuétude, puis
(lu'on sentait aussi souvent la nécessité d'en fatire
dle nouvelles.

Tous 3les pays civilisés ont (les lois eone'nant
le repos du.dimianchie, mais ce sont surtout les pro-
testants qui poussent à l'extr'êmne le chômagle (le
ce jour..

*** Ce repos it est cependtant tPas génér'al, et
Parmli les personnes qtui seumblent ne pats être
soumises à cette loi, je puis citer cIhez nous,

Les employés de chemins de fei'(ligue ilti
n ord).

Les marins. 1
Les gardiens de la paix.
Les employés (le la comipagnie (les, chars U) t"

biainis.
Les pompiei's.
Les cochers.
Lecs ser'vantes.
les soldats de garde
L es gar-des baî'îiè l'es'

Les employés d'hôtels.
ILes gardiens de pharîes.
Les employés dles hlôpitatix\.
les -pharmaciens.
Les médecinîs, etc., etc.
J'en oublie une foule, niais la liste <lii préuèdc

suffit pour faire voit' combien de per'sonmnes sont
f*u'cées de travailler le dimanche dans Pinté, ê
coînruntîn.

* Cette loi qu!e l'hygiènîe devrait promulgui
à défaut de la religion, est sujette à bien des amen.

lements selon les climats, les moeur's et les habi-
tudes des différ'ents pays, et m'est avis que l'ex-
tr'ême sévérité dont on a fait pr'euve à l'égar'd des
petits marchands n'avait aucunement sa raison
l'ètre.

Cer'taines per'sonnes ont cru devoir demnander'
encore plus de r'igidité et sont allées jusqu'à pro-
poser qu'aucun cor'ps (le musique, société, etc., nie
puisse sor'tir' le dimanche.

lie but de ces pur'itains n'est autre que d'in-
terdii'e aux catholiques de fiî'e des processions.

Il faut donc se gar'der de pouîsser' les choses à
l'extr'ême, et un peu de tolérance vaudrait mieux
que tr'op de sévér'ité.

**-* La sér'ie des cinquanteniaires canadiens,
qui nous intér'essent beaucoup pltus que ccliui de
la r'eine, a commencé samedi der'nier'.

Il y a, en effet, cinquante ans (lue nombr'e
de citoyens se sont, assemblés à1 Saint-Ouî's, sous
la présidence de M. Côme Séraphin Cherî'ieî', afin
de discuter' la situation politique.

C'était l'aur'or'e de la révolution.
Les r'ésolutions suivantes fur'ent adoptées ce

jourî-là
Qune la inlesu'e (le lord .JolinluscI qui prive la

Chambr'e (le tout contrôle sur le rcv(nu, e'st une violationi
flagrante (le tous les droits acecordés au Bas-Canada par
la capitulation et les traités;

Qune le.gouivei'n(ýe îct qui lieut avir recoinrs à îles
inoyens si'nviolent s, détruit-( le dri it lia r la tf 'lie et la
v'iolence, ('st unflgouvnerniement nméprisalde, indigne i le
tout r'espect t nimerle esoiunuissîi iiQu cf îeîîl i Ba-Canai]at ne pi ut p1ucinq i
que sur son é'ner'gie(t quie ses alliéeý natuirels s tle: î'i'

toyens île la grtandle repuliliteic tsirec
Que le parfl'nient Anglais n'a lias le firg ut dle fa irc (les

lois poeur l'adit îst rat ion itc ettre (le cette pr'oincîîe,
et qtue toute législationt ainsi faite (luit être considéere
COmil ill (11e et uvrani i fule.

Qune le peuple du BsCaaas'alsticiil ra aliutatt que
possible île consmmer îles articles imîportés, mais fera
Iusagre île proulutits failîriqué(s idans le py atmn de priver
le gouvernentent îles r'evenuts qu'il espère obltentir' ei
collectant les droits imposés sur les iitat'elanilises étran-
gères ;

Quti pour par'veniir lus eficaceînet a. largêirtiu
(le cette province, le Bas-Canada doit commte l'I rlande
se rallier' autoiuri'l'uni seul hioine;

Que ('et hoin hiie aété uuar'qué par Dieui, comm ne (>con-
icîl pour être le cheflpolitique, le rC'génêrateiu' il.'u

i(1 qu'il a été fh ié poitir cela d'ulne tfor'c e spirit et
dl'une éti 1 t'incItiomp arablles, dlunetchaineicde lX îpprvs-
sioti et l'un amour liant'sa patrie, que rien, ti liît e('sý
ni mienaces, nie pourrount jamais ébiranle'r.'

Un mois plus tai'd, la Société des Vils de 1:
Liberté était formée, et quat re mîois après les dlis.
cour's fiaisaient place à la p)oudr'e.

*** lies soldats sér'ietux ont l'habitude d'é
tuidici' avec soin les travaux des grands capiý

staines3 afin (le s'instruire des choses de la guerr(
et de suivre au besoin lit tactique <le leurs dev«n
('ieis.
t Le plus illustr'e des géniért'auxanglais, leItr
dit Souîdan et de lit fuite en Egypte, lord wNolse

oley, a publié der'nièr'emeiut umn ouvragtîe sur lit
génér'al Riober't E. Lee, conîtuandant-en -chef le:
ar'mées (lu Sud, lor's(de la guîer're de 8éeessioii

tmais il p)araît que le v'aineti (u Mahdi nl'a oublli(
equ'une chose danms('ette entt'epr'ise 'tat(i't

tudieî' son sujet.
Il3. .Jefferson Dlavis, ex-l)tésilnt (les Etats (Con
fédér'és (lui, mieux que per'sonne connaît illi,
toiî'e de l'époque en question, a retoi'qué d'uni
manièr'e un 1peu1 vive les avancés dut irénéimîl ait
glais et nie s'est guèr'e gêné pour lui dir'e sonliuit
à savoir que tout son livre n'est, qu'un ramnassi
(le î'acontai's et de colites à dor'mir' debout.

C'est cependant ainsi quî'on écrit l'lmistoiu'e su
les bords de la Tanmise.

~** . Jffe'so-IDavis tic s'est pas déraîîgé pou
contr'edir'e le génér'al aniglais, il a suivi la Z vieil]
coiutume et s'est contenté il'écr'ir'e atmoldaît bu
torien qu'il nie connaissait r'ien dle la guet'ue d
sécesion etquî'l s'tai .misle digtdansl'o

La bataile est, dii reste, engagée depuis quel-
qu e temps déjà.

MH. O'Brien a pot-té dles accusations très grave
contre le richissime lord gouverneur, et celui-ci
ayant tout nié, le brave Irlandais, sans hésiter
une seule minute, s'est décidé à traverser la mer-
pour' venir répéter publiquement ce qu'il a déjà
écrit.

Le résultat de cette aventure sera assez nul,
suivant moi.

Les Orangistes soutiendront mordicus que
lordl Lansdowne est le plus doux et le plus géné-
reux des propriétaires, tandis que les Irlandais ne
cesseront de le représenter comme un vautour.

Qýuoiqu'il en advienne, le débat sera.certaine-
ment très intéressant, et j'avoue être très impatient
de voir comment notre gouverneur va s'en tirer.

Il necs'avisera pas, je l'espèr'e, (le se retrancher
derri ère sa dignité vice-royale éphémère et il aura
le courage de répondre comme un homme.

Attendons et jugeons les coups.

Décidément nos braves volontaires iPreil-
nient groût aux choses militaires, et surtout aux
dlécor1ations, si toute fois on petit appeler décora-
tions de simples médailles commémoratives.
1 Lçs volontaires qui sont allé faire un tour- à la

rfrontière, eni 1866, lors dui mouvement féniien, et
ceux qui eni l87Oont réussi âenifoncerlespor-tesoui-
vertes de fort (Garry, réclament à1 grands cris des
médailles dlevant soi-vu' à rappeler leurs hauts
fi'tts.

0est dans ce bui que nombre d'officiers et. (du
membres du parlemenît sont allés â (Ottawa trou-
ver le t rès honorable premier Ministre, et lui ont

--)oé leus réclamations eii disant que puisqu'on
eavaient dionné des médailles aux volontaires de la

c&ampagne du Nord-Ouest cii 1885, eux, les véte-
rans11, avaient également dr-oit à un disque dlenmé-

LtI frappé à l'effigie de sa 'Majesté Victoria 1 mpé-
ratrice des Indes et autres lieux.
1- L'un. d'eux, poursuivant ce raisonnement, a
même réclamé à. son tour eni faveur de ceux qui
avaiient tiré des Canadiens en 1837 1 I

('ette démarche, qui paraîtrait épouvantable-
-mentgr'otesque en tout autre pays, a sembldé
etoute naturelle à1 ces braves gens qui, foulant

t aux pieds fièrement toute modestie, sont venus
Schanter leurs prouesses- devant le chef du goui-

vQ rn ement.
Je dois cependant à la vérité de dire que le eo-

a lonel C. P. Davidson a protesté énergiquement
-_ contre cette étrange réclamation, en disant que

tout cela était ridicule.
Si' John, avec son sourire énigmatique, a très

bien accueilli messieurs les militaires, leur a fait
-une réponse aussi spirituelle qu'ambigiie, et les a

'e renvoyés eni leur promettant bien que les sacri-
*fices qu'ils avaient fitt pour la p)atr'ie seraient ré-

compensés, nmais que l'on dlevait demander préa-
lablement à Sa Majlesté l'autorisation le placer
son impér'tial profil sur la, dite médaille.

te " Quant aux volontaires de 1837, a-t-il dit eni
, ouriant, mieux vaut n'eu point Parler, cal' si
j'ai bon souvenir-. J'ai mioi-même p)orté le fusil à
cette Cépoque."

e- Les autres, auront donc leurs médailles.

~ *Sut' une pointe des grèves (le la Colombie

le Anglaise que l'océan -vient battre de ses lamies s
Itrouve un grand trou, c'etl'entrée de la miîne

au ti fond de laquelle travaillent des centaines (le
;i soldats de l'armée du tr'avail.

L'autre jour un coup) de grison unit le feu à la

urmine et c ent-quatrîe-vingt-neuf ouvriers fur îen t
tirés.

Les camaradets les victimes tirenit des pro-

tri diges de courage dans l'espér'ance de les arra-
ýecher àX la mor't ; Ils risquèî'ent cent fois leur vie
i et n'abandonnèr'ent leur' hVche que quand ils
letombèrent épuisés.

Ces£bravs,àx plus braves que lessldtirn


